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                  INCONTRO FRA I POPOLI      n. 42 Avril 2013
L'apolitique
Leopoldo Rebellato

Ils y a des personnes, entités, associations qui se déclarent  "aconfessionnelles", non affiliées à l’une ou l’autre des confessions religieuses. Se déclarer “aconfessionnel” revient à affirmer être "areligieux", c’est à dire au dessus et en dehors des différentes expressions de la foi  et des structures qui les supportent, qui caractérisent chaque peuple et époque. C’est un objectif rejoint seulement par qui est cosmopolite. 
Il est difficile de se définir "non-fidèle" (athée), c'est-à-dire sans foi (confiance) en quelque chose d’absolu, supérieur à nous. Nous avons tous une croyance profonde qui soutien et donne sens à notre vie: un Dieu d’un certain type auquel on se réfère d’une certaine manière, ou bien un non-Dieu du quotidien, des affaires, de l’argent, de la carrière.

Il est facile d’être "sans-parti", c’est à dire ne pas appartenir à un parti politique, plus ou moins éphémère. A l’inverse il est impossible d’être "apolitique". "La politique ne m’intéresse pas, je n’y prends donc pas part." Absurde! Il arrive même de voir des associations qui précisent dans leurs statuts: "Nous sommes ‘apolitiques’".
Aucune de nos actions sociales, aussi petite soit-elle, ne peut être complètement indépendante de la politique, qui représente l’ensemble des actions sociales individuelles et collectives, tout ce que nous faisons qui impacte les autres et l’environnement. Simplement parce que nous faisons partie d’une société, nous sommes des ‘personnes politiques’. Chaque action que nous effectuons, mot que nous prononçons, choix que nous faisons, est un acte politique, une participation au gouvernement de la communauté (polis). 

Je lisais, il y a quelque temps, un article qui s’interrogeait si, dans les toilettes publiques, il était plus  « écologique » d’utiliser un distributeur d’essuie-mains papier (déforestation!) ou un sèche-mains à air-chaud (électricité = pollution!). Le choix entre déforestation et pollution (ou aucun des deux) n’est pas seulement écologique, mais aussi politique (et éthique), car il a des implications sur toute la collectivité. Même l’achat d’une banane est une action politique: le choix de l’une ou l’autre des marques ou le choix de désintéressement de la marque. Quelle empreinte écologique laisse la production de cette banane? Avec quelles conséquences pour le respect ou non-respect des droits humains envers le producteur?  Enfin, choisir de regarder un journal télévisé plutôt qu’un autre est aussi un acte politique. 

Chacun de nos choix a des répercussions sur l’entière collectivité, aidant à son amélioration ou au contraire l’empirant. Grâce à une honnêteté de fond nous donnons une valeur éthique à chacun de nos choix ou orientation idéologique. C’est pour cela que nous devons nous respecter, quand nos idées et points de vue divergent. Mais, ne mettons pas l’étiquette "honnêteté de fond" quand ces opinions et autres choix sont fondés sur le désintérêt, l’indifférence, la désinformation, le "je ne sais pas, je ne m’y intéresse pas”. 
L’esclave social fait sien et répète les dires des médias et des politiques démagogues. Celui qui ne s’intéresse pas à la politique choisit en fait la politique du plus fort, et fait donc de la politique. Choisis toi-même ou bien les autres choisiront pour toi et feront de toi l’instrument de leur « politique ». 

Et que dire des associations de volontariat et de service sociaux qui déclarent ne pas être « politiques »? Ou pire encore quand il leur est demandé expressément de ne pas s’immiscer en politique? J’ai reçu un jour un appel téléphonique: "Ce n’est pas bien que ton association s’implique (dans cet exemple pour le oui au referendum contre la privatisation de l’eau). Une association doit rester au dessus des partis. Qui fait le Bien ne doit pas s’impliquer politiquement!". “Pourquoi – j’étais tenté de répondre – seul ceux qui font le Mal ou ceux qui veulent rester amorphes peuvent s’impliquer politiquement?” Saint Ambroise, évêque de Milan, n’hésita pas à faire de la “politique”, quand l’empereur Théodose massacra sept milles personnes à Thessalonique en 390. Avec une lettre indignée, il contraignit l’empereur à des mois de pénitence et à une humiliante demande de pardon publique.

 Il n’est pas permit aux associations humanitaires de rester neutres. Si elles se déclarent "apolitiques", cela veut dire qu’elle approuvent la politique du moment et qu’elles assument la coresponsabilité pour les choix faits par les politiciens provisoires. On ne peut être présent dans le village, le territoire, ou le monde, comme simples samaritains soignant des plaies, mais se désintéressant, voir refusant, de connaitre leurs causes et leurs acteurs. Avant d’être d’affectueux samaritains, nous devons d’abord être demandeurs d’analyses critiques et promoteurs d’actions résolutoires, qui toucheront la politique locale et mondiale, ainsi que l’opinion publique locale et mondiale. 

Le désintérêt et le piétisme sont des choix précis d’implication politique, qui approuve et s’allie à ceux qui génèrent l’injustice. Rien n’est isolé ; tout est lié. De tout ce qui se passe, nous sommes coresponsables, bien que quelquefois non coupables. Mais, quand nous nous désintéressons ou quand nous nous limitons à soigner les plaies, nous sommes aussi coupables. 

VIE ASSOCIATIVE
Les nouveaux membres d’Incontro fra i Popoli se présentent
Après avoir participé à la dernière assemblée de Incontro fra i Popoli, nous avons mûri tout les deux l’idée de faire partie de votre grande famille de manière officielle et de pouvoir ainsi contribuer à élargir l’association et aider les populations auxquelles, comme vous le rappelez toujours, ne manquent pas les idées, mais seulement les possibilités.

L’année dernière, grâce à Incontro fra i Popoli, nous avons eu la possibilité de vivre l’expérience d’un séjour de partage d’un mois au Cameroun. Ce fut pour nous un réel voyage formatif, qui nous a permit de vivre avec et au milieu de la population pour connaitre leur quotidien, leurs traditions, leurs us et coutumes. 

Nous désirons maintenant devenir membres de Incontro fra i Popoli. Vous nous acceptez?
Cristina Tolfo et Sergio Bertoncello (Vicence)
Avec vous d’Incontro fra i Popoli, j’ai en commun les plus belles valeurs: solidarité, partage, humilité, famille, humanisme, paix, engagement, respect, collaboration et amour.

Après presque deux mois de collaboration, je souhaiterais finalement officialiser ma position de manière à pouvoir participer, collaborer et promouvoir les activités d’Incontro fra i Popoli et ainsi impliquer activement le plus de personnes possibles; pour pouvoir avec vous planter de nombreuses graines, qui pourront un jour devenir des arbres splendides et luxuriants, dans un monde baigné par la plus chaude et lumineuse lumière du soleil, dans cette vie extraordinaire!
Avec le souhait de parcourir ensemble, mains dans la mains, l’une soutenant l’autre, les longs, beaux et stupéfiants chemins de cette vie.









Gioia Bergamo (Venise)

Un an après la fin de mon master en Droit, Politiques et Institutions de l’Union Européenne, vingt mois après mon arrivée comme stagiaire auprès d’Incontro fra i Popoli, à la lumière de la maturité acquise en son sein et de notre partage de valeurs communes, je demande à être accueilli comme membre d’Incontro fra i Popoli.








Michele Guidolin (Trévise)
Mon voyage avec Incontro fra i Popoli a commencé quand un des membres m’a montré le document “Thèses en recherche d’auteurs pour IfP” juste pendant la période ou je m’intéressait au sujet de mon mémoire de master. Comptabilisée en nombre de jours, mon expérience avec l’association est peu de chose, mais si je l’évalue par la qualité des moments vécus et par l’intensité de ses précieuses expériences, nul besoin d’y réfléchir à deux fois. Qu’elle est difficile cette période pour un jeune: difficile de trouver du travail, difficile de trouver des valeurs et idéaux dans la société, difficile de ne pas voir et de ne pas être écœuré par la corruption d’un monde politique, qui devrait au contraire représenter un espoir auquel s’accrocher pour sortir de toute crise. Dans ce contexte général, quand on a la chance de croiser une réalité saine et belle, où la solidarité, le respect de la diversité et la joie de se mettre au service des autres sont les piliers sur lesquels s’est construite une structure opérative efficiente, seul un fou aurait hésité à apporter sa contribution.

Incontro fra i Popoli est comme un grand arbre duquel je veux m’imaginer un rameau, une branchette faisant son maximum pour apporter fleurs et fruits aux passants affamés. Je veux rester attachée à cet arbre, ancrée à ses valeurs et à son implication en faveur des autres. Apporter fleurs et fruits signifie être une personne ayant de grands rêves, mais gardant les pieds sur terre, pour ainsi les réaliser. Cela signifie avoir chaque jour, dans chaque geste, une préoccupation sincère pour son prochain, suivant la manière et la capacité de chacun.

Je veux faire partie d’Incontro fra i Popoli, car cette association m’a permis d’ouvrir les yeux, et le cœur, sur beaucoup de choses importantes. Je veux en faire partie pour avoir toujours en tête l’exemple que, même dans un moment de dérive générale comme celui actuel, il y aura toujours un grand arbre pour nous servir de repère et duquel, en tant que rameau, apporter la vie « vraie».

Je demande alors à entrer dans la grande famille de Incontro fra i Popoli.









Manuela Colombero (Coni)
Très chers Leopoldo et Maria, je voudrais que ces quelques lignes, en plus  d’être une demande d’adhésion à Incontro fra i Popoli, soient un remerciement des plus sincère pour avoir ouvert à moi aussi les portes de votre association et m’avoir fait sentir immédiatement membre de cette “famille”.

Il y a beaucoup de choses que j’admire dans votre vie: tout d’abord la volonté de rester encore et toujours au milieu des jeunes, leur donnant confiance en les possibilités de chacun  ou les aidant à entrevoir comment, peu à peu, une route peut s’entrouvrir. Ensuite, d’avoir fait naitre du rêve d’aider les autres, une association qui, après tant d’années, reste vivante, innovante, et demeure un point de rencontre pour idées et personnes.
Pour moi, qui  ai étudié la coopération internationale dans les livres, n’ayant pas d’autres moyens de donner une place à cette passion dans ma vie, c’est une découverte qui me fascine encore que de voir réalisé, entre quatre murs d’un petit siège de province, les plus grands concepts de partenariat, coopération décentrée, développement de la société civile, microcrédit,…
Heureuse de faire partie de ce “défi”, je voudrais continuer à travailler avec vous dans cette direction et restituer avec mes propres moyens tout le bien que je reçois de vous et de Incontro fra i Popoli.







Anna Caterina Mazzonetto (Padoue)

Par cette lettre je souhaite demander à entrer dans l’association Incontro fra i Popoli. 

Mon expérience avec cette association a commencé quand, au printemps 2011, j’ai frappé à la porte de IfP à la recherche d’un stage pour mes études de Coopération au Développement. Ce qui  arriva ensuite fut au-delà de mes espérances. Leopoldo en particulier ne m’a pas seulement ouvert la porte de son association, mais il m’a poussé à un véritable parcours de partage et maturité personnelle qui continue encore aujourd’hui. 


J’ai passé quatre mois de stage avec Incontro fra i Popoli, dont trois au Népal. Là bas je m’occupais des réalités du Commerce Equitable  et Solidaire, mais  avec l’idéologie de Incontro fra i Popoli,, c’est à dire en donnant la parole aux producteurs népalais,, leur opinion étant souvent mise au second plan. 


Mon expérience avec Incontro fra i Popoli continue … 


Incontro fra i Popoli m’a apporté beaucoup et j’espère continuer à apporter ma contribution dans les années futures avec ma personnalité.

Alex Pra (Bellune)

SOUTIEN A DISTANCE – PROJETS COMMUNAUTAIRES
DE JEUNES AGRICULTEURS DEMANDENT DE L’AIDE
En République Démocratique du Congo, au Kivu du Sud, le long du lac Tanganica, demeurent encore des conditions d’instabilité et d’insécurité liées à la présence de banditisme et de groupes armés, ainsi qu’à l’impact des guerres et massacres depuis toujours liés aux égoismes de grands intérets économiques (énergies et matières premières) et de pays voisins. C’est une terre de forte solidarité, et contrairement à un passé récent durant lequel régnait la défiance et la démotivation absolue dans la population, aujourd’hui apparaissent de fortes volontés de reconstruction et d’envie de vivre.

L’association congolaise “Charité pour Tous”, partenaire d’Incontro fra i Popoli, offre une série de micro-interventions pour cinq groupes de jeunes agriculteurs. 

Deux groupes de très jeunes cultivateurs demandent à pouvoir acheter des semences, des produits phytosanitaires et des outils agricoles. Deux autres groupes comptent débuter un petit élevage (achat de deux couples de porcs pour reproduction et construction d’une porcherie). Un dernier groupe, plus nombreux, frappé par des raids de guérilleros qui leur ont volé leur troupeau de chèvres, souhaite recommencer cet élevage et relancer leur activité de pisciculture en étang. 

Incontro fra i Popoli a répondu positivement à cet appel. 

Les cinq groupes de jeunes seront pourvus d’un animateur agronome de Charité pour Tous et bénéficierons du support administratif nécessaire.

L’association Charité pour Tous est aussi fortement impliquée dans les processus de pacification et de respect des droits humains là où elle opère.

Le coût total de l’initiative est de 1.200 €. Réussirons-nous à édifier la revanche de ces courageux jeunes gens?

Sur la route avec les femmes du monde
Le 4 et 5 février à Kathmandou, la capitale du Népal, s’est tenue une importante conférence internationale sur les conditions et l’émancipation des veuves. Parmi les participants, provenant de 16 pays différents, se trouvait aussi l’association népalaise ‘Women for Human Rights’, partenaire de Incontro fra i Popoli, engagée depuis quinze ans dans la promotion des droits des femmes et de leurs enfants.

Women for Human Rights regroupe environ 80.000 femmes décidées à se donner un futur face à une société dans laquelle les veuves se voient privées des droits fondamentaux inhérents à chaque personne, réduisant ces femmes à des ombres sociales et les identifiant comme des « sorcières » à regarder de haut et discriminer.
Ce sont justement ces femmes qui demandent à Incontro fra i Popoli de rendre public les conclusions de la conférence à laquelle elles ont participé, afin de partager avec les femmes et les hommes du monde leur cri de douleur, leur envie de vivre. Il en ressort une demande d’informations et de connaissances plus approfondies, l’élimination des lois, politiques et pratiques traditionnelles discriminatoires, et la mise en place de mesures visant à favoriser l’autonomie économique des veuves et à en limiter la paupérisation. De plus, la possibilité d’avoir la parole grâce à une représentation politique. Enfin, l’assurance d’une éducation et de soins pour leurs enfants. 

Ne restons pas indifférents à ce cri, ne restons pas indifférents dans un pays, le nôtre, où dans les quatre dernières années ont été sauvagement assassinées 580 femmes, 580 mères, épouses, compagnes, filles et sœurs. Incontro fra i Popoli aide le WHR en particulier dans le secteur du ‘microcrédit’. L’association WHR offre aux femmes les plus démunies un montant d’un peu plus de 100 €. Cela permet à ces femmes de se lancer dans une activité productive (atelier de couture, petit négoce, élevage domestique,…) et de financer les dépenses scolaires des enfants.
TEMOIGNAGES
TULINABO
Je suis Tulinabo, présidente du groupe de femmes de Buholo, à Kadutu, en périphérie de Bukavu (Congo R.D.). Le groupe est accompagné par le PEDER dans ses activités de microcrédit.
Ce fut mon fils qui signala ma pauvreté au PEDER. Mon fils, devenu enfant des rues car mes ressources ne me permettaient pas de le nourrir, a été récupéré par le PEDER, qui l’a tout d’abord logé dans un de ses centres d’accueil, puis alphabétisé avant de l’insérer dans l’école normale. 
Notre groupe de femmes est constitué de dix membres, toutes comme moi, avec de grandes difficultés pour subvenir aux dépenses scolaires de nos enfants. Le PEDER m’a invité avec d’autres femmes pauvres comme moi à suivre un cours sur la “caution solidaire”, sur comment obtenir un microcrédit, comment le gérer et comment le rembourser. En cas de difficulté dans le remboursement, tout le groupe est solidaire avec la femme en difficulté et rembourse à sa place. Et ainsi est né notre groupe. C’est nous qui acceptons la demande de microcrédit venant d’un membre, c’est nous qui évaluons son projet d’utilisation de l’argent, ainsi que sa crédibilité et sa moralité. Nous toutes signons son contrat de microcrédit, nous portant ainsi garantes pour elle. Pour être certain de la “caution solidaire”, nous avons crée une caisse de secours, à laquelle toutes ont contribué. Mais cette caisse commune nous sert aussi pour nos besoins en cas de maladie, naissance et autres situations délicates imprévues.
ATHOSA LUISE
Je porte le nom de Athosa Luise, je suis veuve et mère de neuf enfants. J’étais réellement à bout. Mes enfants vivaient dans la rue. J’étais transpercée de douleur. En 2007, deux de mes fils ont été approchés par les animateurs du PEDER qui les ont conduits dans un de leur centre de récupération. Mes enfants ont ensuite conduit le PEDER chez moi et ce fut le commencement de ma renaissance.

Le PEDER m’a prêté 120 dollars, une véritable fortune pour moi. Je cuisinais et vendais des brioches sur le bord de la route devant ma maison. Avec le microcrédit j’ai pu augmenter massivement la production de brioches, mais aussi diversifier mes produits. J’ai pu commencer à vendre des oignons, du sel, de l’huile de palme, de la farine de mais, des cacahuètes. Tous des produits consommés quotidiennement dans mon quartier. A la fin de chaque journée il ne me reste plus que la moitié de la marchandise exposée, et j’ai un beau montant d’argent en poche. Je divise mes revenus en quatre parts, une pour les besoins de la famille, une comme épargne pour augmenter mon capital, une pour payer les dépenses scolaires de mes enfants, la dernière pour rembourser petit à petit mon crédit.
Je me sens financièrement stable et j’ai à nouveau la joie de vivre grâce au PEDER et à ceux qui ont fourni l’argent pour me soutenir. 

NYOTA SILVIE

Je suis Nyota Silvie, 34 ans, mère de sept enfants. Mon mari ne fait que des petits boulots occasionnels. Avant d’obtenir le petit crédit du PEDER, nous vivions misérablement. Notre première préoccupation était de payer les 20 dollars de loyer mensuel de la maison (si on peut l’appeler ainsi) où nous habitions. La nourriture … n’était pas la priorité, ne pouvait pas être la priorité. La scolarisation des enfants n’est devenue possible qu’avec l’obtention d’un microcrédit.

Je vendais du vin régional. Avec le crédit obtenu (120 dollars) j’ai loué un petit local, mon bar, et les clients sont venus toujours plus nombreux et divers. Mon mari m’a bien aidé, il travaille désormais avec moi. J’ouvre mon bar à 7 heures et je le ferme à 19 heures. Je vends du vin de banane, des bières et des yaourts. J’achète ces derniers à Goma, la ville voisine: je traverse le lac en bateau le samedi, fais mes achats le dimanche et rentre pour reprendre mon travail le lundi matin.
Je ne manque jamais les rencontres hebdomadaires de mon groupe d’appartenance, tirant profit des expériences de mes camarades. Tous mes enfants vont désormais à l’école et mon capital continue à augmenter.

NOUS NOUS ENGAGEONS
Puisque nous ne pourrions pas ne pas nous engager
Primo Mazzolari (1890-1959)

Nous sommes seuls à nous engager
Seulement nous et non les autres.

Ni les hauts-placés ni ceux en bas de l’échelle 

Ni les croyants ni les athées.

Nous nous engageons

Sans réclamer l’engagement des autres
Coopérant avec nous ou individuellement, 

à notre manière ou différemment.

Nous nous engageons
Sans juger ceux qui ne s’engagent pas
Sans accuser ceux qui ne s’engagent pas
Sans condamner ceux qui ne s’engagent pas
Sans chercher pourquoi ils ne s’engagent pas
Sans se désengager car les autres ne s’engagent pas.

Nous savons n’avoir aucune emprise sur personne et nous ne voulons forcer la main à personne,

Nous entendons rester ouverts à chaque croyance plutôt que de vouloir notre propre succès ou le succès de nos croyances.

Le monde change et nous changeons,

Il évolue et nous évoluons
Il renaît si chacun y participe 

Il empire si nous laissons se déchainer la bête se trouvant en chacun de nous.

Un ordre nouveau commence si chacun s’efforce de devenir un homme nouveau.
Nous nous engageons car …
Non ne savons pas précisément pourquoi nous nous engageons
Mais nous ne voulons pas le savoir,
Pas du moins en premier lieu,
de manière raisonnée.

Nous nous engageons pour donner un sens à la vie, à cette vie, à notre vie,

Un sens qui ne soit pas un de ceux que nous connaissons bien,

Qui ne soit pas l’un des pièges habituels généreusement offerts aux jeunes gens
On n’a qu’une vie et nous ne voulons pas la passer à être les “pantins” de quelconque insignifiant petit intérêt.

Nous ne sommes pas intéressés par la carrière
Nous ne sommes pas intéressés par l’argent
Nous ne sommes pas intéressés par le succès

Ni de nous-mêmes ni de nos idées
Ni la postérité.

Nous avons un cœur encore jeune et nous avons peur
Du froid du papier et du marbre
Nous ne intéressons ni à l’héroïsme ni à la traitrise du moment que nous restons fidèle à nous-mêmes.

Il nous importe de donner au profit de quelque chose ou quelqu’un qui restera même après notre départ 

Et qui constitue la raison de notre union.

Nous voulons porter un destin sans fin
Se sentir responsables de tout et de tous,

Tendre, même après de longs errements,

vers l’Amour, qui répand un sourire poétique 

sur chaque créature.

Nous nous engageons
Non pas pour réordonner le monde
Non pas pour le refaire
Mais pour l’aimer.

Pour aimer 

Même ce que nous ne pouvons accepter
Même ce qui ne peut être aimé
Même celui qui semble se refuser à l’amour,

car derrière chaque visage, 

et sous chaque cœur il y a,

en plus d’une grande soif d’amour, 

le visage et le cœur de l’Amour
Nous nous engageons
Car nous croyons en l’Amour,

l’unique certitude faisant l’unanimité,

la seule qui nous suffit pour nous engager éperdument.

-----------------------------------------------------------

De Noël à Pâque, de Citadelle à … ceux qui en ont besoin, ont été distribués, à travers “Incontro fra i Popoli” € 42.195. Les bénéficiaires sont:

· 25 enfants et 7 familles de Bukavu ( R.D.Congo)

· 30 groupes de femmes de Bukavu (R.D.Congo)

· 10 enfants de Kinshasa (R.D.Congo)

· 2 familles et 60 enfants et adolescents de Beius (Roumanie)

· 797 élèves de l’Ecole de Kay Kay (Cameroun) qui auront un puits et donc de l’eau
-----------------------------------------------------------------
Ton 5 x 1000 à Incontro fra i Popoli fera la différence
Au moment de faire ta déclaration de revenus, ou de la faire faire par un spécialiste, rappelles toi que tu peux donner à Incontro fra i Popoli le 5 millième des taxes que tu payeras : recopies le code fiscal 92045040281 et signes.
	Si ton revenu brut est de:
	Tes impôts seront de:
	Ton 5 x 1000 sera de:
	Si tu donnes ton 5X1000 à Incontro fra i Popoli, il deviendra:

	 € 15.000 
	 € 2.570 
	 € 13 
	Taxes scolaires semestrielles d’un enfant pauvre qui va à l’école primaire au Congo

	 € 20.000 
	 € 4.030 
	 € 20 
	Location mensuelle dans les périphéries de Bukavu (Congo) pour une famille dans le besoin 

	 € 30.000 
	 € 7.170 
	 € 36 
	Deux porcs ou deux chèvres adultes pour le lancement d’un élevage par un groupe de jeunes au Congo

	 € 50.000 
	 € 15.210 
	 € 76 
	Plomberie et vannes pour un puits à carrousel au Nord du Cameroun

	 € 75.000 
	 € 25.420 
	 € 127 
	Microcrédit à une veuve du Népal pour le lancement d’une activité productive

	 € 100.000 
	 € 36.170 
	 € 180 
	Salaire mensuel d’un animateur qui suit les enfants de rues au Congo
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Rejoins-nous sur Facebook avec un simple clic: https://www.facebook.com/incontrofraipopoli

DONATIONS TESTAMENTAIRES
C’est un document grâce auquel une personne lègue ses biens ou son capital à des tiers,
 après sa mort
Chacun de nous est né pour vivre au delà de sa vie terrestre. Nous vivrons immergé dans l’infinie béatitude de Dieu, selon nos actes de bonté ici-bas. 

En léguant tes biens terrestres, il est peut-être bon de ne pas penser uniquement aux héritiers légitimes, mais aussi à ceux dans le besoin et ceux qui les aident. 

Avec un legs testamentaire pour Incontro fra i Popoli, tu prolongeras ta bonté sur cette terre.

PROPOSITIONS CULTURELLES
AVRIL
· Mercredi 17: Citadelle, Sala Consigliare - Villa Rina, h 21 “Sur les traces de deux génocides invisibles au Congo et au Sri Lanka”

· Témoignage de Chiara Menegazzi, Fabio Martini, Margherita Facco 

· Dimanche 28: Citadelle, Piazza Pierobon, h 10 – 18 “Ville des enfants – Fête du volontariat”. 

· “Lafricabyrinthe” un tunnel - labyrinthe de 25 mètres, attraction ludique irrésistible – mais aussi éducative pour les enfants (4-14 ans) à la découverte des paysages et peuples africains.

· “TransAfrique” un parcours d’obstacles pour enfants, 5-11 ans, à parcourir avec un panier de fruits et légumes sur la tête, comme le font les femmes en Afrique (en collaboration avec ‘Stella fra i Popoli coopérative’) 
JUIN
· Dimanche 9: Citadelle - Bosquet de Via Pezze, h 9 – 16 “Fête d’Incontro fra i Popoli”
· Une journée de convivialité, d’échanges, d’amitié, au milieu du printemps.

· Samedi 15 et dimanche 16:  à Passo Giau, “Dolomites pour les jeunes”

· Seulement pour les jeunes de 15-25 ans (obligatoire pour qui est inscrit à la Semaine des Jeunes en Roumanie).

· Nuit en tente et excursion entre les sommets des Dolomites. 

JUILLET
· Du samedi 20 au lundi 29, à Ioanis (Beius - Oradea) “Semaine des Jeunes en Roumanie”
· Pour les jeunes de 15-25 ans, voyage en minibus (pause au lac Balaton), séjour en chambres communes  (garçons et filles séparés), cuisine autogérée, assurance à la charge d’Incontro fra i Popoli, cout de 250 € (25 €/jour)
· Une cohabitation autogérée entre jeunes, avec la supervision d’un adulte expert et reconnu, connaissant le terrain, attentif à l’enseignement pédagogique et éducatif, autant pour le groupe qu’individuellement
· Merveilleuse expérience de partage et d’échange interethnique, interreligieux, intergénérationnel, et d’enrichissement culturel, humain, et spirituel
· Avec les enfants rom: jeux coopératifs et autres moments ludiques-formatifs
· Visites de grottes, monuments, paysages naturels. Participation à des cérémonies de différentes pratiques religieuses; rencontres avec des témoins, des moines, des pasteurs et des curés.[image: image2.png]
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